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Avertissement


Ce tout petit livre n’est pas un ouvrage savant. Mais seulement un condensé rapide permettant de s’initier aux bases de la logique classique, c’est-à-dire à la fois de s’en faire une idée juste et suffisante, et d’apprendre à utiliser correctement les procédés de raisonnement qu’elle a mis à jour.


En conséquence les problèmes théoriques, à la fois métaphysiques, épistémologiques et scientifiques, se verront ici juste mentionnés en passant, mais jamais traités en profondeur. Même nos sources illustres, dûment mais simplement signalées, ne donneront lieu à aucun référencement précis.


Destiné au grand nombre, sans souci d’érudition, ce travail ne vise qu’à permettre à chacun, même sans connaissance technique préalable, de découvrir dans les logiques d’Aristote et des Stoïciens le minimum nécessaire pour s’accoutumer petit à petit à la pratique du raisonnement logique. Et par-dessus tout à se prémunir contre les sophismes et les raisonnements fallacieux.


A noter que ce petit livre résulte de cours menés en public, et qu’il se veut surtout utile pour les confirmer et les conforter.




Introduction historique rapide


La logique est née en Grèce aux Ve et IVe siècles avant notre ère.


La démocratie directe, inventée de façon tout à fait exceptionnelle à Athènes, mettait les citoyens en demeure de savoir parler en public de manière à exposer un point de vue capable d’emporter l’adhésion de ceux à qui ils s’adressent, soit pour voter les lois communes, soit pour arrêter les décisions du tribunal.


Aussitôt les Sophistes, des diplomates ou des avocats venus de tout le pourtour méditerranéen, se présentèrent comme des maîtres dans l’art de parler en public. Contre rémunération, ils l’enseignèrent à qui voulait payer pour cela. Comme la parole s’envole, leurs procédés relevaient plus de la rhétorique que de la logique : leur but n’étant que de convaincre, leurs moyens se résumaient à l’art de bien parler, c’est-à-dire de faire de beaux discours, susceptibles de ravir leur auditoire. La vérité de la progression et de la démonstration leur importait peu ou pas du tout, seule l’efficacité de la persuasion comptait.


Il fallut attendre que les philosophes, par réaction contre leurs excès, commencent à écrire leurs pensées, pour que le souci de la vérité du discours devienne effectif. Par écrit, les incohérences finissent toujours par apparaître. Platon, le premier à transcrire les dialogues de son maître Socrate, s’essaie à réfléchir sur les conditions logiques du discours, mais c’est son grand disciple qui créera et exposera pour de bon la discipline logique.


Aristote théorise donc le premier la logique des concepts, c’est-à-dire celle qui repose sur la mise en rapport d’un concept-sujet avec un concept-prédicat au sein d’une proposition catégorique, du type : « tous les hommes sont mortels ». Il dresse, sous cet aspect, la liste des raisonnements ou syllogismes corrects, et il s’appuie sur les lois qu’il en dégage pour réfuter les faux syllogismes ou sophismes.
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